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In God we trust
Voila la devise que les

États-Unis arborent sur leurs
pièces de monnaie, auprèsde
la formule latine E PLURI-
BUS UNUMqui exprime l’u-
nion des 50 Etats américains.
On a ironisé en travestissant
la devise religieuse en IN
GOLD WE TRUST, Mais
nous devons admirer l’acte de
foi imprimé sur.la monnaie
de cette grande puissance,
opposée providentiellement à
la puissance athée des Soviets
russes,

Si le peuple américain,
fort de ses 160 millions,
compte une proportion inqui-
étante d'agnostiques matéria-
listes. adorateurs du Veau
d'or, le foyer démoralisant du
cinéma avec ses étoiles aux
multiples divorces, les orga-
nisations du Birth control
mondial, l'empire des gangs-
ters: si sa jeunesse universi-
taire est en ‘grande partie
vorrompue ct révolutionnai-
re. sous la direction diaboli-
que de Sartre et de Marcuse...
tout de même, dans son en-
semble. la nation américaine
demeure religieuse et croy-
ante, .

C'est une gloire pour les
Etats-Unis de conserver une
devise qui affirme la foi en
Dieu, au milieu de la vague
de laïcisation et
qui déferle sur tous les au-
tres pays. Et nous .avons vu
que ce n’est pas une vaine

parade, lors des envolées
spatiales des cosmonautes
américains vers la Lune.
Le 25 décembre 1968, trois

américains ont volé de lu ter-
rc à la Lune ct ils ont fait le
lour de notre satellite: BOR-
MAN, LOVELL et ANDERS.
De leur capsule spatiale, ils
“ent envoyé un message pro-
clamant leur foi, qui

a

été
entendu par tous les péuples
de la terre. Frank Bormen u
lécité une prière qu’il avait
Composée pour cette circons-
lance, Son.compagnon càtho-

. qui prétendait

d’athéiame .

lique Anders lut, alors danz

la Bible, le récit de la créa-

tion... Admirable leçon pour

les Sans-Dieu de Russie, avec

leur imbécile de Gagarine,
n’avoir pas

rencontré Dieu dans son en-

volée spatiale, comme si Dieu

n’était pas un PUR ESPRIT,

dont la présence est procla-

mée par toute la Création.

En juillet 1969, nous ve-

nons d'assister en spectateurs

émerveillés à l’exploit de

trois autres américains, dont

deux ont marché sur le sol

lunaire: ARMSTRONG, AL-

DRIN et COLLINS, trois

chrétiens croyants, ont ac-

compli ce que le Président

Nixon a qualifié, dans son

enthousiasme: “Le plus grand

événement depuis la création

du monde”... Exagération

évidente: car le plus grand

événement qui domine toute

l’histoire de l'humanité, c'est

plutôt l’Incarnation, la Nati-

vité du Christ et son Sacrifice

rédempteur.
Détail émouvant, le colonel

ALDRIN avait apporté de

son église presbytérienne un |

morceau de pain “consacré”.

qu’il a consommé sur le sol

lunaire, tandis que sa famille

communiait en léglise de

Wehster. Selon les fondateurs

de-la Réforme, les Protestants

ne croient pas à la présence

réelle du Corps du Christ

dans l’Eucharistie; mais le

gested’Aldrin est tout de mé-

me un acte de foi impression-

nant.
De la planète où ils ve-

naient d’alunir, par la radio,

Armstrong invita tous les hu-

mains à rendre grâces à Dieu.

Enfin, de retour sur la terre,

à bord du porte-avion HOR-

NET, après le discours de

bienvenue et de félicitations

du Président Nixon, celui-ci

invita PAuménier du navire

à réciter une prière pour re-

mercier Dieu, au nom du

{Suite & la page 2)
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UNE JEUNESSE AVIDE DE CONNAITRE SON
PAYS — L'audio-visuel constitue l’un des prin-
cipaux éléments d’exhibits, cette année, au pa-
villon du Québec à Terre des Hommes. “La
leçon d'économie” — film mettant en vedette
Jacques Desrosiers — connait un énorme succès.
On peuten dire autant du film “Québec an 2001":
des enfants de 6 à 10 ans faisant des extrapola-
tions sur le Québec de demain. Le public peut

 

REMANIEMENT MINISTERIEL AU QUEBEC
— M, Mario Beaulieu, député de Dorion, a été
assermenté le mercredi 23 juillet dernier comme
ministre des Finances dans le cabinet de M.
Jean-Jacques Bertrand. M. Beaulieu demeure
également ministre de l'Immigration et cède le
ministère des Institutions financières, Compa-
gnies et Coopératives à M. Armand Maltais qui
demeure également solliciteur général, M. Mar-
col Masse est devenu ministre des Affaires in-
tergouvernementales tout en conservant son titre
de ministre délégué à la Fonction publique, à
l'Office de planification du Québecet à l'O.D.EQ.

ÉVEIL TRIFLUVIEN
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aussi faire une visite panoramique du Québec
dans un car-cinéma, entendre le clown Sol trai-
ter d'éducation; écouter des imitations de Clau-
de Landré et Jacques Desrosiers pour illustrer
l’industrie chimique et voir “Jouez Québec” sur
triple écran. Récemment, on a ajouté des exhi-
bits fort intéressants sur nos créateurs et nos in-
venteurs.
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D'autre part, le premier ministre, M. Jean-Jac-
ques Bertrand, a cédé le portefeuille de la Justice
à M. Rémy Paul qui conserve le titre de Sccré-
taire du Québec. Ce remaniement fait suite à la
démission, il y a quelques jours, du député de
Saint-Jacques, M. Paul Dczois, qui détenait le
portefeuille des Finances. L'assermiantation des
nouveaux titulaires s’est faite en présence du
iiautenant-gouverneur, M. Hugues Lapointe.
Sur la photo, dans l'ordre habituel, on reconnait:
MM. Mario Beaulieu, Marcel Masse, Jean-Jac-
ques Bertrand, Hugues Lapointe, Armand Mal-
1ais et Rémy Paul.

  

  

Le traditionnel Château de Blois, si familier aux
revivra! En effet, récemment à

l'angle des rues Laviolette et Hart, débutaient
les travaux de ccnstruction d’un hôtel de 127
chambres dont l'ouverture est prévue pour le
ler: mai prochain. Cet hôtel comprendra huit
étages dont deux au sous-sol pour le stationne-
ment; “L'inimeuble entièrement climatisé com-

: prendras.un «bar: et une luxueuse salle à diner

   

   ' x. et

Certaines salles pourront accomoder jusqu'à 400
personnes. L'instigatrice de ce projet est la Cie
Trois-Rivières Inc, dont le président est: M.
André Gingras. Cette entreprise typiquement
québeccise, est formée d'hommes d'affaires du
Québec. Le gérant général de ce futur hôtel
“Sheraton-Château de Blois”, sera M. Kenneth
Murphy qui possède quinze années d'expérience
dans le domaine hôtelier.



Page deux

In God...
(Suite de la page 1)

peuple américain et de toute
l’humanité; alors, nous avons
vu les trois cosmonautes,
derrière la baie vitrée, incli-
nés dans une attitude de priè-
re édifiante.

Voilà des actes de foi qui
font honneur au peuple des
Etats-Unis... Les dirigeants
de ce pays sont plus coura-
geux que ceux de notre Ca-
nada. Nous avons déploré
que, à l’Exposition universel-
le de Montréal, on ait permis
à la Russie soviétique de fê-
ter le jubilé d’or de sa Révo-
lution, tandis que celui des
Apparitions de Notre-Dame
de Fatima a été ignoré dans
la ville fondée sous le
nom de Ville-Marie. De plus,
lors de la clôture de l’Exposi-
tion de Montréal, dans leurs
discours, pas un de nos di-
gnitaires, pourtant bons chré-
tiens, n’a fait un acte de foi
exprimant reconnaissance à
Dicu, pour les merveilles
étalées à l’Exposition.
Pour terminer, il me vient

une réflexion que je n'ai
trouvée dans aucune publica-
tion ni aucun discours, à
l’occasion des vols lunaires.….
Nous pouvons imaginer que,
du haut de son trône de gloi-
re, le Seigneur, Créateur et
Conservateur de l’univers,
considérait les globes innom-
brables qui parcourent le fir-
mament. Le Seigneur discer-
na, sur une petite boule loin-
taine (la Terre) des petites
fourmis (les hommes) qui
s’affairaient pour tenter de
sortir de leur planète; enfin
trois fourmis furent enfer-
mées dans une capsule qui
les transporta sur une autre
petite boule (la Lune) et les
fourmis se glorifiaient de
leur exploit... Et le Seigneur
souriait en disant:
“Ces chers petits, s'ils

savaient que l’exploit de leurs
cosmonautes n’est qu’un jeu
d’enfant auprès des merveil-
les que je leur réserve pour
la fin du monde. Alors, les
corps des Elus, doués des
qualités des corps glorieux,
seront gratifiés de L’AGILI-
"TE: ils pourront se trans-
porter avec la vitesse de la
pensée d’un. lieu à un autre,
tout comme le font les mil-
liers d’Anges que j'envoie en
mission dans tout l'univers.
Oui, mes enfants, comme Jes
Anges vous, pourrez parcou-
rir les espaces infinis du fir-
mament, courir d’une étoile
à l’autre à travers les galaxies.
Vous visiterez les milliards
d’astres que j'ai lancés dans
l’espace, sans avoir besoin de
capsules ni de scaphandres
pour braver les températu-
res extrêmes des astres diffé-
rents de la terre. Et vous
pourrez ainsi jouir des beau-
tés de l'univers immense,
pour en glorifier votre Créa-
teur pendant toute l’éterni-
té"...
Le réve de Jules Verne

“De la terre à la lune” est
devenu une réalité. L'’exploit
de nos cosmonautes est com-
me une anticipation des gloi-
res et des merveilles que

. Dieu réserve à ses fidèles
serviteurs.

GEORGES PANNETON,
prêtre

L’Autorité dans l’Église

!- Autorité —
L'autorité devient un thème de plus en plus difficile

à traiter aujourd’hui; il n’en demeure pas moins un sujet

de pressante actualité. Il l’est davantage en ces années de
turbulence et même d’anarchie dans certains secteurs de
l’Eglise.

Le mot autorité sonne dur aux oreilles délicates de

l'homme d'aujourd'hui. Celui-ci n’aime pas l'entendre
prononcer; il aime encore moins référer à ce qu’il en-
traîne. C’est un peu commel'attitude de certains disciples,
qui “contestèrent” le passage du discours de Jésus, annon-
çant qu’il était, Lui, “le Pain vivant descendu du ciel”. . .
“Ce langage est trop dur; qui peut I’écouter?. . . Et depuis
ce jour, beaucoup de ses disciples s’en allérent. . .” (Jean
VI, 60, 66).

Les chrétiens et les clercs qui n’ont pas compris que
l'autorité est une “volonté ennoblissante de Dieu” à notre
endroit, et qui “ne voient, dans la volonté de Dieu, qu’une

atteinte à leur liberté et à leur dignité personnelle, sont
des enfants livrés à leurs caprices et non des adultes”.
(Card. Lefebvre, Oss. R. 2 mai 1969). Pourtant que de

gens se réclament d’être des adultes!. . .

L'autorité que Dieu a voulue dans l'Eglise est “une

autorité toute d'amour et de service”. C’est elle qui nous
apprend à acquérir, plus que la domination de l'univers,
mais ‘’cette seigneurie dont Léonard de Vinci disait
qu’elle était la première et la plus belle: “la seigneurie de
soi-même.”

Si on y regarde de près, on peut voir qu’une foule de
gens accepte l'autorité, le mot et la chose, comme sans y

penser. C’est que l’autorité dans son vrai sens est com-
pétence, non seulement “pouvoir” mais “compétence”.

Aujourd'hui, toute personne réfléchie et tant soit peu
mêlée à la vie de la société et de l’Eglise, déplore la crise
néfaste de l’autorité.

“Il y a, écrit le Cardinal Daniélou, une contestation fonda-
mentale de toute autorité en tant que telle. “Il est très

important le donner à l'autorité son vrai sens. “Autorité”

ne signifie pas d'abord “pouvoir”, “autorité” signifie d’a-

bord “compétence”. Quand nous disons que dans telle

science quelqu'un “‘fait autorité” nous donnons au mot

son sens originel et c’est ce sens qui est fondamental. L’au-

torité, en effet, est essentiellement une compétence à la-

quelle on a le droit de faire confiance”. (Cf. Card.
Jean Daniélou, Oss. R. 14 mars 1969, p. 5).

Sans difficulté nous acceptons, par exemple, “l’auto-
rité” des hommes de science: celle des chimistes qui pré-
parent les produits pharmaceutiques; celle des physiciens
qui préparentet dirigent les'expéditions des cosmonautes,
etc. .. L'historique “conquête de la Lune” est un admira-
ble exemple de “discipline” au sein d’une armée de tech-
niciens et de savants, soumis à une autorité-compétence,
forte et acceptée. Pourquoi, dans l'Eglise, tant discuter et
disputer l’autorité-compétence chargée d’assurer la con-
quête du Royaume des Cieux?

Au lieu de se perdre, et de perdre son temps, en des
recherches oiseuses sur la condition actuelle du chrétien,
ou du prêtre ou du religieux, si on se donnait la peine de
puiser aux sources, on éliminerait beaucoup de bavar-
dages et des discussions stériles, quand elles ne sont pas
nettement nuisibles, jetant le trouble chez les fidèles.

Qui a le courage de s'inspirer d’un document de base
comme le Constitution sur l’Eglise, votée au Concile par
2,151 Evêques? On aime mieux consulter telle revue,tel
théologien douteux, tel avant-gardiste réputé!. . . “Tous
les chrétiens devraient, non seulementlire cette Consti-
tution, la bien connaître, mais l’étudier profondément et
longuement la méditer.” (Card. Lefebvre). On est loin de
là, même dansles rangs des clercs! Au lieu de puiser aux
sources pures et intarissables, on préfère “des citernes
crevassées, qui ne retiennent pas l’eau” de la vérité dont
parle le prophète Jérémie (II, 13).

Dans une courageuse Lettre Pastorale à ses prêtres
Mgr Laurent Morin (Prince-Albert) déclare nettement:

“Je ne puis omettre de vous dire, chers confrères, quel-
ques mots sur certaines conférencos sacerdotales qui se
tiennent au Canada, aux Etats-Unis, en France et ailleurs.

Vendredi, le 8 août 1969

compétence
Malgré certains aspects intéressants dans ces conférences
on se garde bien en général d'approfondir la fonction et
le rôle du prêtre — ce qui serait pourtant essentiel — pour
s'arrêter à des aspects accessoires du problème et d’allure
négative. En somme, on passe à côté des vrais problèmes
et on recherche plutôt des solutions sensationnelles, qui
sont loin de réfléter le vrai sens de l'Eglise. En outre, on
énonce clairement dans les journaux le but de telles réu-
nions, à savoir de “forcer les Evêques”. -(Cf. Oss. R. 25
avril 1969, p. 8).

A quoi riment tous ces colloques, toutes ces réunions,
toutes ces études sur des points de vie sacerdotale indiscu-
tables, sinon a créer, un jour, comme on dit dans des mi-
lieux de clercs, “un mouvement massif d’opinion”, qui
finira bien par “emporter le morceau”.

“Forcer les Evéques”? C'est cela que ¢a veut dire!. .
L’exemple le plus clair est celui du mariage des prétres.

C'est devenu une marotte dans beaucoup de milieux
de “discuter” sur ce sujet à la mode, mêmesi on jette le
trouble chez une foule de bons chrétiens. “N’est-ce paslà,
écrit Mgr Morin, le motif inavoué qui se cache derrière les
campagnes tapageuses qui cherchent à obtenir le “con-
sensus” des prêtres pour forcer les Evêques et Rome à
permettre le mariage des prêtres? Franchise ou aberra-
tion?. . . ”

Comme vient de le rapporter la Documentation Ca-
tholique (ler juin 1969), le Souverain Pontife s’est vu
dans la nécessité de faire écrire une lettre spéciale
(2 février) aux présidents des Conférences épiscopales de
l'Eglise entière, au sujet du célibat ecclésiastique. Dans
cette lettre, signée par le Cardinal Secrétaire d’Etat, nous
lisons ces très graves paroles:

“On se trouve aujourd'hui devant un courant d'opinion
qui risque d’entraîner, à son corps défendant, plus d'un
prêtre, plus d'un théologien, peut-être même quelque évé-

que. Devant une telle situation, en particulier devant
cette littérature qui se déverse abondamment aujourd'hui

sur certains épisodes de contestation du célibat sacerdotal,
le Saint-Siège nous demande à tous de ne pas nous laisser
impressionner ni suggestionner et, si besoin est, de nous

poser devant Dieu, en notre âme et conscience, quelques
questions...” (p. 518).

Le pressant appel qui suit fait sentir toute l’acuité du
problème: :

“L'’attitude du Coilège épiscopal est, en effet, d’une ex-
trême importance. . . Si nous ne faisions pas tout ce qui

dépend de nous pour faire cesser les campagnes d'opinion
actuelles contre le célibat sacerdotal, nous serions coupa-
bles devant Dieu de leurs funestes conséquences. Il faut

donc que l'Episcopat engage sans hésiter toutes ses éner-
gies, en étroite union avec le successeur de Pierre, pour
un authentique renouveau du sacerdoce ministériel, qui

soit pleinement conforme aux orientations du Concile
oecuménique.” (p. 514)

Un peut plus tard, le 21 avril dernier, aux Supé-
rieurs des Jésuites, le Pape lançait un nouvel appel de
fidélité à l’Eglise. Douze fois (12), Paul VIdit: “L’Eglise
a besoin. . .” Entre autre:

“L'Eglise a besoin de conserver du sacerdoce la conception
authentique, le caractère sacré et l'ascèse, en particulier
pour que la loi sublime du célibat soit observée dans son
intégrité. . .”
“L'Eglise a besoin que le charité et l'obélesance gardent et
prAga son unité et sa structure. . :* (DC. 18 mai 1969,
Pp. .

Après tant et tant d’exhortations paternelles, insistan-
tes, patientes du Saint-Père, qu'est-ce qu’on attend pour
dire, répéter, écrire; “OUI! . . PRESENT! .. ADSUM!..."

Quel ne serait pas le sursaut de nos contemporains si
l’on reprenait aujourd’hui le mot sévère de Clément XI? !.
Aux évêques de France, (en 1703-1705), “qui cherchent à
s'opposer à une procédure qui tend à réserver au Saint-
Siège la compétence plénière et exclusive en matière doc-
trinale, Clément XI leur riposte rudement: ‘’Qui vous a
établis juges? Les évêques ne tirent leurs privilèges que
de la faveur du Pontife Romain. Le Pape n’a que faire
de leur jugement: il leur enjoint l‘obéissance.”

Joseph-Louis BEAUMIER, ptre

1 Nous lisons encore avec grand profit une très belle prière d’ac-
tions de grâces du Pape Clément XI, priéreou la richesse doc-
trinale s'allie 4 une douce poésie.
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…Ln potinant…
L'ensemble’ vocal d'André

Beliefeuille (Institut choral des

Gais Pinsons), n’a pas fini de

faire parler. En effet, ce ma-

gnifique groupe est toujours

très actif, Il y a quelques
jours, il était l'invité spécial au

souper-gala des clubs Rotary de

Trois-Rivières, où Il fut des

plus apprécié. De plus, cette se-
maine, il est invité à deux en-

droits différents.
Plus précisément, mercredi

prochain, il sera regu au parc

st-Maurice, par l'Union Musi-

cale de Shawinigan.
Vendredi prochain cet excel-

lent ensemble donnera un réci-

tal après la messe de minuit au

terrain de Camping Robinson

de Ste-Geneviève de Batiscan.

Un autre groupe aux talents

multiples dont le directeur, M.

André Belilefeuille, diplômé en

musique de l’Université Laval,

sait populariser le goût de la

belle musique.

e

“Le Carnaval dans l'Île” or-

ganisé par les administrateurs

de la Marina de Trois-Rivières

a remporté un franc succès. Tel
que prévu.

Le président des festivités

Roger Houde et le publiciste

Claude Simard se sont dit en-

chantés pour leur part de cette

belle réussite, malgré la mau-

vaise température. C'est donc

dire qu'il est possible de bien

faire les choses dans le Trois-
Rivières métropolitain, lorsque

l'organisation en cause est bien

structurée. Félicitations aux

principaux organisateurs et nul

doute que c’est de bon augure

pour les années à venir.

e

L'Expo régionale de Trois-

Rivières ouvre ses portes cette

semaine. Le thème pour cette

année est: “Jouez Québec 69”.

L'an dernier, elle a battu des

records d'assistance. 11 semble

bien qu'il en sera encore ainsi

cette année. D'ailleurs, les or-

ganisateurs nous faisaient sa-

voir dernièrement qu’il y aura
davantage d'attractions cette

année surtout en ce qui concer-

ne les jeux.

L'Exposition régionale est le
point culminant de cette saison

des va:inces qui déjà tire au
reste, Sachons donc en profi-
ter!

©
Depuis quelques mois, les Pè-

res Oblats du Sanctuaire de N.-

Dame du Cap démontrent qu’ils
Re sont pas à cours de moyens
Pour ranimer la ferveur des
chrétiens plus ou moins dé-
vits. En effet, en plus d'avoir
Innové dans le domaine litur-
sique concernant principale-
ment les messes rythmées, voi-
là maintenant qu'ils adoptent
Un nouveau style pour la Neu-
Vaine de I’Assomption,
A souhaiter que ces innova-

tons soit pour le plus grand
bien du peuple chrétien et sur-
fout la plus grande ‘gloire de
Dieu!

©
M. Jean-Paul Gauvin, ana-

lyste on successions était l'in-
vité au club Rotary de Trois-
Rivières, lors de son récent dt-
fer-causerle. Evidemment, le
‘onférencier a traité de planifi-

 

cation successorale, un domaine
encore relativement nouveau
dans l'assurance-vie. Sans s’op-
pu-er aux fonds mutuels, il a
insisté sur la modification des
Impôts successoraux au Fédéral
A la suite de ces changements
M. Gauvin a insisté sur le fait
qu'il fallait reviser les testa-
ments et tout ce qui s’y ratta-
che. Une intéressante confé-
rence que beaucoup de gens au-

ralent avantage à connaître, à
cause des nombreux problèmes
qui surgissent à la suite des
successions!

®

S'il y a une personne dans le
domaine des sports qui mérite-
rait le titre de personnalité du
mois, c’est blen Camille Bédard,
le capitaine du club de Yatch
la Marina de Trois-Rivières. La
semaine dernière,il a su appor-
ter son magnifique support à
la réalisation des fêtes dans
l'Île et, cette semaine, Il se dé-
voue sans cesse à une autre
réalisation: celle du tournoi de

Goif de l'association des joueurs
de Hockey Amateurs et Profes-

sionnels de la Mauricie dont il

en est l'instructeur. Si ses

manières de gentilhomme lui

ont fait connaître des difficultés
dans le domaine du hockey Jr
A, (en ce genre de compéti-

tions, le ‘dicton, veut que

“Gentlemen always finish last),

eh, bien, c’est tout à fait l'op-
posé dans le domaine des rela-

tions publiques où Camille Bé-

dard est toujours très à l’aise.

e

Une entente est intervenue

entre Dominion Steel and Coal

Corporation Limited (DOSCO),
fillale de SIDBEC, et Sydney
Steel Corporation (SYSCO), u-

ne société de la Couronne du

gouvernement de la Nouvelle-

Ecosse, pour la fourniture à

DOSCO par cette dernière,
d'environ 400,000 tonnes de bil-

lettes et lingots d'acier. Le

montant de cette transaction est

de l'ordre de $25,000,000 et

couvre la période du 1er mai

1969 au 1er mai 1970.

Cette entente, annoncée par

le premier ministre du Québec,
M. Jean-Jacques Bertrand, fait

suite à de longues négociations
entre les deux sociétés. || est

prévu au contrat que les dis-

cussions pour son renouvelle-
ment pour 1970-1971 seront en-

treprises immédiatement. Le

premier ministre Bertrand a

souligné que DOSCO et SYSGO

sont conscients de l’aide mutu-
elle qu'ils se rendent en signant

cette entente.

©

Un quart de million de voitu-
res de tourisme ont roulé hors

des chaînes de montage de l’u-
sine de la General Motors à

Sainte-Thérèse-Ouest,
depuis

son ouverture en 1965. À ce
moment, la production horaire

s'établissait au taux de 18 véhl-
cules, avec une seule équipe
travaillant 8 heures par Jour.
Aujourd'hui, la production s'est
établie à un rythme de 30 .voi-

tures à l'heure (elle passera
bientôt à 35) avec deux équipes
travaillant chacune durant huit

heures, soit une production

quotidienne de 480 voitures.

La population de l'usine qui

se chiffrait par 750 au début a

presque quadruplé et s'élève à
2,700 employés, dont 350 dans
les bureaux.

©
Le ministère du Tourisme, de

la Chasse et de la Pche poursuit
le recensement des grandes oles
blanches commencé en 1968
dans les îles de l'est de l'Arcti-
que.

Le biologiste H. D. Heyland,
du Service de la faune du mi-
nistère, se trouve présentement
à l’île Bylot pour effectuer le
recensement et commencer l’'é-
tude des conditions écologiques
qui existent dans ces lleux de
nidification des grandes vies
blanches, et qui influent direc-
tement sur le succès de la re-
production. Le nombre de ces
oies a beaucoup diminué en ces
dernières années.

Dans une lettre adressée au

Comité ouvrier de Saint-Henri,

le ministre du Travail, M. Mau-

rice Bellemare, donne sulte aux

plaintes formulées par ce mé-

me comité au sujet de “Eagle

Toy” qui aurait dernièrement

congédié des salaries pour ac-

tivités syndicales et qui oblige-

rait les Journaliers à travailler

dans des conditions hygiéniques

intentables. Le ministre déclare,
dans le document, qu'il insti-

tuera Incessamment une enquê-

te sur les conditions de travail

qui prévalent dans l’usine de
Saint-Henrl.

©

On fera l'essai, dans le golf

Saint-Laurent, d’un nouvel

“Hovercraf”, apparell qui, flot-

tant sur l’eau au repos comme

une barque, “vole” au lieu de

voguer sur l'eau lorsqu'il est mig

en mouvement à grande vitesse.

Le nouvel appareil est construit

par la compagnie “Hovermari-

ne” de Southampton, Angleter-

rez; un prototype d'essai a été

acquis par le ministère des Mi-

Page trois

nes et Ressources; || sera mis à

l'eau dans le golfe et essayé

entre des escales assez distantes

pour permettre de le lancer aux

vitesses maxima, jusqu’à plus

de soixante milles à l'heure:

L'Hovercraft peut transporter

du fret et des passagers.

®

Tout comme à Québec et à

Toronto, la fonction publique

souffre d'éléphantlasis à Otta-

wa. Aussi le premier ministre

Trudeau, aussi économe pour

l'état qu’il l’est pour lui-même

a décidé de “’corsetter’’ le fonc-

tionnarisme fédéral pour l’em-

pêcher de prendre trop d'ex-

pansion. Environ 5,000 nou-

veaux emplois seraient ainsi

sacrifiés dans cette veine d'aus-

térité qui caractérise la politi-

que du régime actuel.

e

On n’entend plus guère par-

ler de de Gaulle. Le grand

homme, petit à petit, rentre

dans l'ombre, tandis que le

nouveau guovernement que

(Suite à la page 4
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@ Les Amusements d'Amérique,

» Le plus grand Midway américain

jamais vu au Québec.

@ Le Cirque Continental au Stade de Baseball

du 8 au 14 août. Spectacle de

grande classe pour toute la famille.

@ Spectacle Aquatique gratuit à la piscine. |

Les Aqua-Stars — Les Aqua-Belles

Les nombreuses compétitions de nage ;

@ Les nombreux exhibits de I’Agriculture,

du Commerce et de I'Industrie.

@ La Galerie d'Art

Mille exhibits et plus en montre.
v

@ L'Artisanat dans une présentation

éblouissante.

’

69 8 au 17 Aoit
TROIS - RIVIERES

fascinante
| Un évènement d'importance à ne pas manquer!

 

 
@ LE GRAND “BINGO”du 8 août. |

 

bienvenue à tous!
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(Suite de la page 3)

vient de se donner la France

applique du mieux qu’il peut la

politique de .son prédécesseur.

©

Les choses se corsent en Rou-

manie. Le président Ceaucersceu

n’y va pas par quatre chemins

pour éconduire les Russes qui

voudraient se mêler des affaires

roumaines. Aura-t-il le mê-

me sort que Dubcek quand le

Kremlin aura décidé d'agir?

On ne voit pas comment les

prétendus états socialistes du

centre de l'Europe, pourront

s'affranchir de la tutuelle in-

supportable des soviétiques.

C’est le cas de dire qu’avec ses

voisins le brave Yvan pratique
une amitié de type envahissant

Qui donc nous délivrera de ces

insupportables bluffeurs, se dit-

on derrière l'archaïque rideau

de fer? -

©

Avec quelle vageuse satisfac-

tion M. Trudeau parle-t-il des

“voyous” que sont à priori

tous les contestataires de son

régime! Un certain 24 juin no-

tre premier ministre tout frais

émoulu de ses triomphes toron-

tois n’a-t-il pas été à tout ja-

mais traumatisé par le rude

accueil.

©

Une autre restriction moné-

taire imposée par le gouverne-

ment Trudeau au peuple cana-

dien consisterait dans la sup-

pression des allocations fami-

liales pour les foyers ayant ün

 

NN
SUR L’EAU—
DANS L'EAU
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revenu de $6,000, et plus. On

voit blen que M. Trudeau, céli-

bataire millionnaire, ne com-

prend pas aussi bien que ses

devanciers les problèmes de ja

famille.

©

Il se fait actuellement un

grand nettoyage à Québec, dans

les cadres du haut fonction-

narisme. Jean .Loiselle, ex-chef

de cabinet du premier ministre,

soupçonné d'avoir tramé dans

des complots, a été dégommé

de son poste. Suivrait, dans

cette voie de la regression, Ro-

ger Cyr, le directeur de l’Office

de l'information.

©

Depuis qu’il a été reconnu
Chef de son parti, M. Jean-

Jacques Bertrand s'est mis ré-

solument à la tiche d'épurer

le plus possible l’administration,

surtout dans ses hautes sphères,

en bloquant les combines et en

déjouant les intrigues. Sans re-

lâche, M. Bertrand poursuit le

but qu’il s'était assigné jusqu’à

la prochaine élection: renouve-
ler les cadres administratifs,

pour leur donner plus d’effica-

cité.

Au rythme auquel progresse

actuellement la construction, le

directeur du service d’urbanis-

me de Jacques Cartier prévoit

qu’en 1969, cette ville battra
tous les records, en enregistrant

$30,000,000 dans le domaine de

la construction.

e

Le raccordement de l'auto-

route Transquébécoise à la ville

de Shawinigan, un projet de

$3.2 millions annoncé par le

ministre Lafontaine lors de sa

tournée dans la «région, per-

mettra à l’automne 1971 l’uti-

lisation à son maximum de la
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nouvelle autoroute Shawinigan-

Grand’Mère. s
.Le ministère a estimé à $31

millions le coût de construction

de la section de 30 milles de la

Transquébécoise en Mauricie,

qui s'étend de l'approche Nord

du pont de Trois-Rivières jus-

qu’à son raccordement avec les

routes 19 et 19B dans 8St-

Georges, au nord de Grand’”-
Mère. ’

Le 1er septembre prochain,

Jour de la Fête du Travail, les

citoyens du comté de Cham-

plain célébreront le 25e anni-

versaire de vie publique de

l’Honorable Maurice Bellemare,

Ministre du Travail et de la

Main-d’Oeuvre du Québec. Les

célébrations qui dureront tou-

te la journée mettront en évi-

dence les principales qualités

du député de Champlain à l’As-

semblée Nationale, soit les mots

travail, discipline, efficacité.’

Soeur Jocelyne Michaud,

missionnaire au Basutoland

maintenant “Lesotho” a pro-

noncé une intéressante confé-

rence, au Richelieu de Trois-

Rivières dernièrement. Soeur

Michaud avait intitulé le titre

de sa conférence: “Basutoland,

mes amours”. Parlant de la

race africaine qui est noire, elle

a notamment déclaré que la
plupart des noire sont com-

plexés de porter cette couleur.

Pour eux, la race blanche est

signe de progrès a poursuivi la
conférencière. Malgré tout, elle

semblait heureuse d'oeuvrer

dans ce continent, même e'il y

a la sécheresse qui y sévit trop

souvent (six mois par année).

Une autre de nos compatriotes

qui nous fait honneur sous le

<lel africain!

 

Le RP. Julien Déziel, franciscain,
Président de Ja Société de généa-
logie canadienne-française, présente,
pourla troisième année consécutive,
l'histoire d’ancêtres de familles ve-
nues s'installer au Canada aux
siècles derniers. Le Père Déziel,
auteur et narrateur des textes, est
entendu du lundi au vendredi à
13 h 30, à la radio de Radio-Canada.

Vendredi, le 8 août 1969
—
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Comme Colomb,il fallait y penser!
C’est ce que fit Rudel Tessier, l'ins-
tigateur du nouveau jeu-questiun-
naire L'OEUF DE COLOMSB,
diffusé du lundi au vendredi, à 15
heures, à la radio de Radio-Canada,
En modérateur avisé, il sait com-
muniquer chaleur et gaité autant
aux coméd'cn--concurrents qu'aux

 

   
Gisèle Dufour
Damphousse,

et Gérard Poirier, dans les rôles de Gaétane et G
deux des vedettes qui contribuent au grand succès du

     illes
=

téléroman-couleur Je Paradis terrestre, à l'affiche du réseau français de

Radio-Canada, le lundi à 21 h 30. Mentionnons que cette populaire

série de Réginald Boisvert, réalisée par Denys Gagnon, reviendra à

l'horaire de Radio-Canada,l'automne prochain.

 

 

 

D'UN COUP D'AILE, 80,000 souliers passent l'Atlantique - 1Pr  i; Achetés hiér’ dans’ Id. région de Nantes, ces souliers seront
demain aux piedsdes Canadiennes, ‘Le président .dés Créations
Marie-Claude.Inc., M. Aurèle Lacroix,,montre à l’un'de ses assis-

. A bord du‘Service connaisseur" d'Air Canada,les passagers de lapreriidré'élasseire oivent
a “spréciaientdanlespareaaTêpas gastronomiquedesept plats. Le‘menu finclerqu'ap-

is M, Roi Lati/aneiues anions dn 40000sae ShesSekt ShoievDES CaneLoAneseotMarrVarco
einEE à bord pie Jet-carged'ArrFrance ntnade ‘$galement ‘amélioré les repas ie la ‘classe économique. Ci-dessus, deux

© vegas etaes, SOW ers.vo'ent aussl bien qu'ils mar->. PU estimés: le homard lapa “di -dansPe dit aESdrAaRretireRIREre ‘e homa parisienne et la salade de fruits de mer servis.dans une

*
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fautes de langage
Dressée par Adolphe V. Thomas, chef correcteur des diction-

naires Larousse et auteur du “Dictionnaire des difficultés de la
langue française”, voici une liste de barbarismes et de solécismes
parmi les plus répandus,

Forme fautive ou critiquable

—JI s’en est accaparé

—Un magasin bien achalandé

(en marchandises)

-—Hésiter entre deux alterna-

tives

—Jl a demandé après vous

—Aussitôt son retour

~Un bel azalée

—Bailler aux corneilles

—Se baser sur

—Dans le but de...

—Commémorer un anniversaire

—Faire des coupes somibres

(lorsqu’on coupe beaucoup)

—A votre dépens

—Un espèce de fou

—Vous n'êtes pas sans ignorer

—Un vêtement infecté de para-

sites

—C'est là où je vais, c’est là

d'où je viens

—Tomber dans le lac (piège)

—Pallier à un inconvénient

—Prendre quelqu’un à parti

—Partir à Lyon, en Italie

—Une rue passagère

—Au point de vue pécunier

—Ce matin, il est rentré àl'é-
glise

—Il risque de gagner

—Une secousse sismique

—Le soi-disant cadavre

—Solutionner une question

—Faire des dépenses somptuai-

res
—Cela l'a stupéfaite

—J'arrive de suite

—Lire sut le journal

—Tant qu’à faire

—Je l'ai acheté tel que

—N'avoir pas le temps matériel

pour
—Vitupérer contre quelqu’un

—Pour deux à trois personnes

—De façon à ce que

—Je me suis en allé

—I estfurieuxaprès vous

—Aussi curieux que cela’ pa-
raisse

Forme correcte

—IIl l’a accaparé

—Un magasin bien approvi-
sionné

—Hésiter entre deux partis

—I vous a demandé

—Aussitôt après son retour
(ou dès son retour)

—Une belle azalée

“ —Bayer aux corneilles

—Se fonder sur

—Dans le dessein de...

—Commémorer un événe-
ment

—Faire des coupes claires

—ÀÂ vos dépens

—Une espèce de fou

—Vous n’êtes pas sans savoir

—Un vêtement infesté de

parasites

—C’est là que je vais, c’est

de là que je viens

—Tomber dans le lac

—Pallier un inconvénient

—Prendre quelqu’un à par-

tie

—Partir pour Lyon, pour l’I-

talie

—Une rue passante

—Au point de vue pécunaire

—Ce matin il est entré à l’é-
glise

—II a des chances de gagner

—Un tremblement de terre

une secousse tellurique

—Le prétendu cadavre

—Résoudre une question

—Faire des dépenses exagé=

rées (ou d'apparat)

—Cela l’a stupéfiée

—J'’arrive tout de suite

—Lire dans le journal

—A tant faire que...

—Je l'ai acheté tel quel.

—N'’avoir pas le temips de...

—Vitupérer quelqu’un

—Pour deux ou trois pérson-

nes
—De façon que

—Je m'en suis allé

— est furieux contrevous

—Si curieux que cela .pa-
Taisse.

CIRQUE
Continental

 

MUSICORAMA
au colisée

samedi, 9 août à 8 h. 30

Spectacle éblouissant.

Un sommet. .. Vaut dix
fois le prix d‘admission. Un
Music-Hall du tonnerre. . .
psychédélique aussi. . .

Desbillets seront en vente
dès le samedi au Colisée
même, pour ceux qui n’au-
raient pas encore leur bil-
let. Hôâtez-vous de vous
procurer le vôtre.

LES JEROLAS
au colisée

“dimoñche, 10 août
2‘représentations:

Un,autre.spectacle sensass.
qui vousfascinera… Billets
envente a compter de midi
auColisée. . - 4h.et8h.30  
 

Spectacle CKTM-TV

Au Colisée, samedi le
16 août, à 8 h.

Finale du concours du
"Club des Etoiles‘’

En vedette Donald Lautrec
et un orchestre de 7 musi-
ciens.

A COEUR-JOIE
au stade

samedi et dimanche,
16 et 17 août

Une chorale de plus de 200
chanteurs. Un concert fas-
cinant qui plaira à tous.

 

COURSES

Samedi, 9 août

Dimanche, 10 août

Lundi, 11 août

Mercredi, 13 août

Jeudi, 14 août

Samedi, 16 août

Dimanche, 17 août  
 

 

CJTR ….…..1150 au CADRAN
POUR TOUS LESGOUTS

Programmes
LL

MUSIQUE.
POUR TOUS LES”JEUNES
POUR: TOUTE LA FAMILLE.

 

Ecoutez CJTR1.150Tous les jours
“CHAMPION-TOUJOURS
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Claude-Thomas Dupuy gâcha sa vie
 

Avocat-général à Paris et
conseiller du Roi, Claude-
Thomas Dupuy fut nommé
intendant de la Nouvelle-
France en 1725, mais il n’y
mit le pied que l’année sui-

vante, le 28 août.
Agé de 48 ans, assez jeu-

ne pour consacrer à la colo-
nie plusieurs années, il a-

vait l’entière confiance de
Louis XV, qui entendait
gouverner, administrer et

conduire lui-même, par son
entremise, à la manière de
Louis XIV son arrière
grand’pére.
Deux ans plus tard, fin

octobre 1728, lintendant
Dupuy se rembarquait pour
La Rochelle et la France, le

souverain mécontent de lui

sa disgrace étant complete.

par un mauvais caractère
C’est là l’opinion des his-

toriens les plus sérieux, la-
quelle paraît justifiée, mais
l'on s’explique mal les in-

terventions directes du Roi,
quant à la nomination et au
rappel d'un intendant qui

semble avoir été, au fond,

un parfait honnête homme,
non sans défauts, mais tra-

vailleur, besogneux et trop
méticuleux, qui voyait clair

autour de lui.
Louis XV avait lui-même

15 ans quand il signa sa

commission, et 18, quand il
lui donna ordre de rentrer

à Paris.
Ce qui laisse croire que

le conseil du Roi, ou le mi-
nistre des Colonies, ou le

chef du pouvoir exécutif,

eut plus de part aux gestes

officiels que le souverain.
x * *

Oublié depuis longtemps,
l’intendant reprend de l’ac-

tualité, avec l’imposante
biographie que lui consacre

Jean-Claude Dubé: Claude-
Thomas Dupuis.!

L'hommen’était pas quel-
conque mais il avait fort
mauvais caractère, ce qui
l'amena à se quereller avec
le nouveau gouverneur gé-
néral de la Nouvelle-Fran-

ce, le marquis de Beauhar-
nois, nommé en même

temps que lui, et le Chapi-
tre de Québec, dont l’influ-

ence n’avait jamais cessé de
grandir, à cause de la part

considérable du chargé
dans le développement de
la colonie.

Il se condamnait lui-mê-

me et sa déchéance ne tarda
point.

Il fut si occupé au pays,
par les devoirs de sa charge

et ses chicaneries, qu'il
n’eut pas de temps pourses
propres affaires, au’ point
qu’il était endetté à n’en

pas voir clair, quand il re-
çut l'ordre de repasser en
France.

Au moment où il allait
s’embarquer, ses créanciers

saisirent jusqu'aux biens
personnels qu'il avait ap-
portés de France, de sorte

qu’il rentra au pays natal
humilié et ruiné on ne peut
mieux.

Il mourut presque subite-
ment en Bretagne en 1738,
à l’âge de 60 ans.

 

La publicité vous informe.

Sollicité, vous achetez une fois…

votre
bonsens
faitle reste

 

Intéressé aux sciences de-

puis longtemps, par pen-
chant naturel, il était à y
poursuivre des expériences
avec des pompes de son in-
vention, quand il s‘affaissa
et rendit l’âme, victime
sans doute d’un infractus,
comme on dirait de nos
jours.

* x *
On a raison de croire que

Dupuy aurait pu rendre
d'immenses services à la
Nouvelle-France, s’il avait
été plus souple et moins in-
traitable.

Pendant les deux années
qu’il y séjourna,il avait ré-
ussi à y mettre de l’ordre,
contribuant à sa prospérité
et laissant prévoir des me-

sures d’une efficacité réelle
pour l’avenir,

Il était intelligent et ins-
truit, ne manquait ni d'i-

dées ni d’autorité, savait

voir et prévoir, au point
qu’il embarrassa ceux de

son entourage qui voyaient

plus mal quelui.

Il se rendit compte que
le Canada était d’une ri-
chesse extrême, non point
tant par ses fourrures rue
par ses bois et ses blés, qui
constiueraient pour Ila

France un immense réser-
voir, à la condition de s’en
occuper,
“ Il fut peut-être le pre-
mier à sentir chez nous
l'ampleur de la menace an-
glaise, dénonçant une péné-
tration irrésistible, mêmesi

elle paraissait lente, qui fi-

nirait par encercler la colo-
nie.

En sa qualité de juriste,
il émit des idées originales

sur les droits français en
Amérique, et il est proba-
ble qu’il en eût tiré une ex-
cellente théorie coloniale,
s’il avait pu mûrir ses idées.

Il manqua de tact et de
doigté crut que les hommes
se conduisent au ‘bout du

bâton, consacra ainsi sa per-
te.

On connaît le mot du
gouverneur Beauharnois, é-
crivant de lui à son minis-
tre dès 1727: “C’est un hom-
me impraticable. Il suffit

que je dise blanc pour qu’il
dise noir. Il fait en cepays-
ci le général, l’évêque et
Yintendant.”

Tout cela est bien dom-
mage, car Dupuy aurait pu
être quelqu'un, lui .qui ne

§

“fût rien.

"Lettre

- 1 Editions =Fides, Montréal.
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Les Alouettes de Montréal perdent de
justesse leur premier match à Montréal

En effet, il s’en est fallu
de peu que les Alouettes
remportent leur première

victoire de la saison devant

leurs fidèles partisans. On

dira ce qu’on voudra des À-

louettes, mais le jeu de foot-

ball n'en demeure pas moins
le plus spectaculaire qui

soit.
N‘en déplaise aux criti-

queurs professionnels, je

crois que les Alouettes re-

présentent très bien Mont-

réal. L'équipe est dynami-
que et ne soyons pas surpris

si elle dément les sombres

pronostics que l’on fait à
son sujet.

Durant la joute contre les
Argonauts de Toronto, on
sentait un peu de nervosité
chez les joueurs peut être
un peu trop anxieux de bien
faire. On leur avait assez
dit qu’ils formaient une é-
quipe des plus vulnérable.

Or donc la défensive a
commis trois bévues qui se
sont avérées désastreuses
sur le même jeu d'attiré.

Sur le plan offensif, la té-
mérité a vallu à Sonny Wa-
de, le quart arrière, quel-
ques avantages et désavan-
tages car il a vu ses profits
annulés par quelques fa-

cheuses interceptions. Sur le

 

$50,000. en bourses au Club de
course pour le temps de l'Expo

La direction du club de courses Laviolette n’a rien voulu

épargner pour attirer en grand nombre les amateurs de bonnes

courses durant la semaine de l’Exposition de Trois-Rivières. Au

cours des six programmes présentés à la piste, plus de $50,000 en

bourses seront distribuées aux participants de ces stakes, dont

voici d'ailleurs la liste.

Samedi, 9 août — Sera annoncé plus tard BOURSE $

Dimanche, 10 août — 3 ans Amble “Eleveurs

du Québec” Ajouté $3,000.

Mercredi, 13 août — Amble invitation ouverte-
Trois-Rivières $3500,

Jeudi, 14 août — 2 Milles Trot & Amble ouvert $1000.

Samedi, 16 août — Invitation Trot Ouverte $2000.

Dimanche, 17 août — Circuit Juvénile Canadien Ajoute $5000.

Des félicitations sont dues au secrétaire Jean Duguay pour

le magnifique travail au niveau de la relation publique, de même

qu’au président du club, Gaston Bellerive, pour son initiative.

Des milliers de spectateurs sont attendus pour ces programmes

qui feront voir à l'oeuvre les meilleurs chevaux de l'Est du Ca-

nada.
R.B.

VENEZ PASSER UNE MAGNIFIQUE

SOIREE AU

Club de Courses Laviolette

de Trois-Rivières Inc.

  

 

Les dimanches, mercredis et samedis

Double — Quinella — Exacta

Tous les mercredis - Samedis - Dimanches en soirée

7.45 hres 
 

plan technique, en conclu-
sion je dirais que si l'ordre
d'appel surles jeux avait été
modifié pour obtenir les
courses extérieures au sol
d'abord pour en venir ensui-
te aux plongées au centre,
et si on avait eu souci de
varier les passes, l‘aspect de
la joute aurait été tout au-
tre.

Et en ce qui a trait à la
direction, au niveau de la
presse, je crois qu'il y a une
grosse lacune à combler.
Les journalistes sont loin
d'être traités avec les égords

normaux. Plusieurs d’entre

eux doivent même payer
leurs billets. Pareille mes-

quinerie est le fait d'esprit
peu ouverts. || se pourrait

que le sort des Allouettes
s'en ressente.

La direction se fait-elle
trop vieille ou veut-elle sa-
border les pauvres Alouettes

pour leur substituer du foot-
ball de la ligue Américaine
ou Nationale?

Robert Béliveau

La Nationale...
(Suite de la page 8)

Voici d’ailleurs les classe-

ments de quelques équipes.

AU BATON Moy.
ler Cincinnati .286
2e Pittsburgh 277
5e Chicago 264
6e St-Louis 254

LANCEURS P.m.P.
ler Los Angeles 2.94

2e St-Louis 3.13
3e Chicago 3.18
9e Pittsburgh 4.14
12e Cincinnati 4.58

CLASSEMENT LIGUE
Moy. P.G.

1 Chicago 6.19
2.San Francisco .600

3 Los Angeles 564
5 St-Louis 505
7 Pittburgh 4.95

CONCLUSION:
Cincinnati domine la li-

gue avec 5 frappeurs au

dessus de .300 et on le re-

trouve à la queue dans le

domaine des lanceurs avec

le résultat qu’il réussit à se

maintenir 4e au classement

alors que c’est l'inverse

chez les Dodgers qui détien-

nent la 1ère position défen-

sive, grâce à leurs puissants

lanceurs.
Robert Béliveau

TOURNOI DE

Page sept

GOLF DES
ATHLETES DE LA MAURICIE
Considérant le succès fantas-

tique remporté l’an dernier, les

sportifs trifluviens Adélard

“Del” Dugré et Camille Bédard

présenteront le 29 août pro-

chain, un tournoi de golf pour

les athlètes retraités et actifs

de la Mauricie au Club Ki-8-
Eb.

La compétition se fera de

nouveau dans trois (3) classes,

celle des joueurs de hockey, di-

rigeants et officiels; celle des

invités et celle des journalistes.

Les vainqueurs de l’an dernier

dans leur classe respective, soit

Claude Barbeau, Alain Madore

et Marcel “Lefty” Boisvert,

tenteront de conserver leur titre

pour une deuxiéme année con-

sécutive.

Grâce à la courtoisie de Del

Dugré, agent - distributeur

Molson à ‘Trois-Rivières, les

participants se disputeront les

trophées traditionnels ainsi que

des prix d'une valeur de

La présence de Jacques Mar-

cotte, Claude Dolbec , Marcel

Bonin, Paul Larivée; de vété-

rans tels que Jack Toupin, Ar-

mand Gariépy, Antoine Gau-

thier, de son Honneur le Maire

René Matteau, ancien excellent

athlète, qui se joindront aux

vedettes d'aujourd'hui telles

que Léon Rochefort, Jcan-Guy

Talbot, Jacques Plante, Claude

Dufour, Claude Béchard et au-

tres, confirme l'originalité de ce

tournoi qui permet aux athlètes

de différentes générations de

fraterniser, de faire des compa-

raisons, de rappeler des souve-

nirs dans un milieu où la dé-

tente la plus parfaite existe.

Les golfeurs désireux de

cotoyer pour une journée les

athlètes du demi siècle passé,

peuvent s'enregistrer en com-

muniquant avec Del Dugré Inc.

(375-4444) ou encore appeler la

Marina Yacht-Club (378-2557)

où Camille Bédard est gérant.

 

$600.00.

 
 

 Jear.eau Prudent dit;
Apprenez d'un instructeur
de la Croix-Rouge. Soyez
bon nageur et prudent,
Encouragezles autres
à la prudence.
Communiquez avec ia
Croix-Rouge pour plus
amples information our
Ja Sécurité aquatique. !

 

 

 
  
 

 

Dans'la région
de Trois-Rivières,
le grand champion
c'est Del Dugré
votre agent Molson!

Brassée au Québec par Molson

Molson, là tu parles!



LE BIEN PUBLIC Vendredi, le 8 aout1969

. eh + CHERCHEZ LA FEMME EN PASSANT PAR LA TRANS-AMLa Nationale célèbre à sa FF3377//8E
facon son 100e anniversaire

Page huit

Pour célébrer cette annee

le 100e anniversaire de la
ligue de baseball Nationale
les gros canons ont résonné

de plus belle. Car apres
100 joutes complètes du ca-

lendrier, ces 12 équipes ont
réussi plus de 10,000 coups
sûrs bons pour plus de 5000

points, soit une moyenne de
4 points par partie, par 8
coups sûrs.

Or un point tous les 2
coups sûrs représente une
moyenne assez forte cette

saison, ne croyez-vous pas?
Les promoteurs de ce sport
avaient bien raison de dire

que ça va bouger dans Je
baseball cette année, “more

alive than ever”. De-ant la

pénurie de bons lanceurs ils
en ont profité pour célébrer

dignement le centenaire de
la Nationale en donnant du

jeu offensif vraiment spec-
taculaire. -
Car si on se réfère aux

statistiques, on retrouve
toujoursce vieux dicton qui
confirme la règle: “Base-
ball is 75% pitching busi-

ness”. Car le lanceur pos-
sede cet avantage de savoir

ce qu’il va servir au frap-
peur, alors que ce dernier

l’ignore. Comme le frap-
peur se doit de réfléchir et

se concentrer devant un

lanceur astucieux, sa force
de frappe est donc taxée au
départ. (Suite à la page 7)

 
 

 

   

  
  

    

GAS BAR
AIGLE D'OR
Nelson Flageole, prop.

Tél: 374-7063

5600, Ave Jean XXIil

Trois-Riviéres- Ouest    
 

 

 

"TY CLINE

Le plus unportant
centre du genre sur la rive sud

et sur la rive
nord,

MaisonsBEmobiles
ROUTE MARIE-VICTORIN (les 40)"

Apperez
sans frais du
Trois-Rivières à Nicolet NICOLET

Tél.: 293-5950

SN

Il s'en est fallu de peu que ces huit feinmes

soient à l'origine de l’empilade à sept, lors d’un

spectaculaire accident qui marquait le début de

 Cette course fut enlevée de brillante façon

sur sa Camero L-28.
la Trans-Am à Mont-Tremblant, dimanche der-
nier.

Montréal la plus

sportive en

Amérique du Nord

Invraisemblable mais

vrai, toute proportion gardée

les statistiques démontrent

un engouement réel pour les

sports chez les Montréalais.

Citons le cas des Expos qui a

déjà attiré 800,000 person-

nes au porc Jarry, en 50

programmes, soit une moy-

enne de 16,000 personnes

par joute.

rex que 35% du temps n’a

pas été favorable à la pra-

tique de ce sport, et que

vous tenez compte de la po-

pulation de la Métropole,

vous devez conclure qu’elle

domine toutes les villes d’A-

mérque du Nord pour son ‘

esprit sportif.

 

TEXTES

Robert Béliveau

 

 

 

"Inocs- Keivcènes (Angolen Ltée

A Louis Lacroix, prés.

L'incomparable “Dealer”

dans la région

. Tél: 219-374-2453

2525, rue Royale

Trois-Rivières: Qué.

 

 

Si vous considé-

 

POUR VOS
ASSURANCES

e Automobile
e Accidents
e Responsabilité
e Incendie

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurance

Tél: 378-2058

673, rus Bonaventure
Trole-Rividres  
 

 
par Marc Donohue qui établit un record de piste

  

 
 
 

“2029; rue StFrangals-Kevier.
(COIN WILLIAMS) 


